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RESUME

Cerastoderma glaucum a, dans le lae Ichkeul, une croissance et une 
durée de vie limitées par de fortes variations des chlorinités et des tempéra­
tures. Les caractéristiques de la population : petit nombre de côtes (19), 
taille faible (L = 14 mm), âge moyen de moins de un an., crochet renflé 

, légère dissymétrie des coquilles, poids peu élevé des valves (« cardium- 
jndex » = 0,5) sont en étroite relation avec les conditions écologiques.

ABSTRACT
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Cerastoderma glaucum, in the Ichkeul lake, has a limited growth and 
life time because of large chlorinity and temperature variations. The cha­
racteristics of this population : low number of ribs (19), low length (L = 
14 mm), less than one year old, high umbonal part, low weight of the 
on valves (« cardium-index » = 0,5) are in strait relati with ecologie "con­
ditions. ‘

INTRODUCTION

,.Le lac IchJ<euI s’étend au Sud-Ouest de la ville de Bizerte Sa 
positon est nettement continentale, mais il reste indirectement' en 
communication avec la mer voisine Dan '*■ • iement uî
gune de Uber* à laquelle U estreX n^tTS^? ^ ‘a’
peu profond de cinq kilomètres de long : l'Oued Tinjà SIn“elK el

(*) Institut National Agronomique, Section halieutique, 43, av. Charles 
Nicolle, Tunis, Tunisie. - ■ ’ '



Sa surface moyenne, soumise à de grandes modifications au 
cours de l’année est d’environ 110 km2. Sa profondeur est faible, no­
tamment à l’époque estivale où elle n’excède pas — 1,50 mètre.

La température moyenne des eaux est de 18,2° C (Zaouali, 
1975). Leur chlorinité annuelle moyenne est de 7,4 %o, mais la ré­
pétition des chlorinités n’est pas homogène. II existe une nette 
différence entre la partie Est sous influence marine indirecte et m 
partie Ouest sous influence continentale. Les variations dans ie 
temps sont de même, importantes. Les chlorinités soni très faibles 
en février (moyenne de 3 %°) et fortes en septembre (moyenne de 
19 %c).

La formation d’un gradient de chlorinité décroissant d’est en 
ouest sé traduit par une implantation de pius en pius restreinte des 
peuplements benthiques d’origine [marline. [Les Cerastoderma ne; 
sont donc, en quantités importantes, que dans les parties orientales 
(densité moyenne de 40/m2) et centrales (densité moyenne de 10/ 
m2) du lae.

Les individus récoltés vivants ne sont abondants c(u’en pé 
riode printanière. La forte chaleur estivale, jointe à une chlorinité, 
pouvant dans la partie orientale du lae, être supérieure ' à celle de 
la mer, la baisse très rapide des salinités en période automnale et 
l’apport par les oueds en crue de très fortes quantités de matières 
en suspension, tuent, en effet, une large fraction du peuplement. De 
pius, la répartition de cette espèce au cours de son cycle biologi­
que, est sujette à d’amples variations. Les jeunes, jusqu’à ' la taille 
de 5 mm environ, ne vivent pas dans le substrat, mais fixés aux 
plantes par une sorte de petit byssus; les individus de pius grande 
taille, lorsque les eaux sont très turbides, d’endogés deviennent 
épigés; à ce moment, leurs déplacements, au gré des courants, peu­
vent être importants.

La présence de jeunes coques vivant sur des plantes aquatiques 
est signalée notamment par Loppens (1923). Il a trouvé dans des 
eaux stagnantes de jeunes Cardium attachés à des Zoostères et rap­
porte que Schoddyn en a recueilli sur des Algues au dessus des 
fonds vaseux d’une huitrière du Pas-de-Calais.

Comme nous venons donc de le voir, les facteurs thermiques 
et halins très variables, la turbidité quasi permanente du lae, limi­
tent fortement les peuplements benthiques. Du point de vueimala- 
cologique, deux espèces seulement peuvent être, considérées comme 
constantes et abondantes : pour les Bivalves, c’est Cerastoderma
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glaucum; pour les Gastéropodes, c’est Hydrobia ventrosa. Parmi 
les espèces communes, mais peu abondantes, seul peut être cité le 
Bivalve Abra tenuis. Les espèces dulcicoles ne pénètrent pas dans 
le lae.
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PRESENTATION DES. RESULTATS

1. Description des Cerastoderma récoltés :

Les individus sont, tous, de petite taille; en effet, dans le lae 
-Ichkeul, les facteurs limitant la croissance et la durée de vie des 
peuplements fixés sont nombreux.

— I^es valves sont légèrement dissymétriques, le crochet est 
peu élevé, la coquille est peu renflée et porte rarement des stries 
de croissance. Dans la partie orientale du lae, 5 % d’entre elles pré­
sentent de fortes lignes de décrochement qu’il est possible d’attribuer 
à une déformation consécutive à la pénétration d’un parasite sous 
le manteau.

Les coquilles sont, le pius souvent, de couleur blanchâtre, mais 
elles peuvent être aussi rosées ou jaune pâle. Certaines (1 %) sont 
« albinos ».

Les côtes sont plates, pius larges que leurs intervalles et por­
tent des squames assez nets. .

L’intérieur des valves est généralement tâché de noir dans la 
partie postérieure, mais la tâche peut s’élargir et recouvrir pres­
que toute la face interne de la coquille. La trace des côtes y est 
nettement visible, en particulier, dans les zones noires où elle res­
sort en blanc.

2. Différents paramètres étudiés : (Fig. n° 1)

1. Longueur (diamètre antéro-postérieur) = L.

2. Hauteur (diamètre umbono-ventral) = II.

3. Epaisseur maximum = E (mesurée sur la coquille fer­
mée, la mesure est ensuite divisée par deux).

4. Mesure des portions antérieure et postérieure = A et

p (à partir d’une verticale menée depuis le milieu du crochet 
jusqu’au bord ventral).
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Longueur

•’t

Hauteur umbonata

Figure n° 1

Cerastoderma glaucum (Poiret, ' 1789); 
les différents paramètres mesurés......
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5. Hauteur du crochet = U (partie interne de la valve).

6. Nombre de côtes.

7. Nombre de stries de croissance (ou de stries acciden­
telles).

3. Etude statistique du nombre de côtes et influence du milieu :

Ce paramétré est étudié en premier lieu, car il est le seul qui 
en principe, s applique à 1 ensemble de la population sans disticum de classes, dage. Une verification faite sur les individus juvénile 

épiges nous a, en effet, permis de trouver qu’il „’existe pas de W- 
rences significatives avec la population endogée. .

Dans la partie orientale du lae le nombre moyen de côtP* 
de 19,4; ü est de 19 2 dans la partie centrale. Les polygones cons 
truits à partir des distributions de fréquence dan*
(Fig. U- 2, montrent qq-fis se
leur allure a peu prea ununodale, montrent une répartition asser ho 
mogene dea differentes valeurs de la variable. En. première esü 
motion, cea peuplements ne semblent paa très différents l’un de Tau 
tre. Cec, est confirme par l'étude dea intervalles de confiance qui 
montre une difference non significative. L’écart entre les effectifs observés et lea effectifs calculés est. mesuré par un chi' £ «Tor 

liberté la valeur-seuil correspondant à une'pro-' 

habilite de 95 % est de 3,84. 11 „’est donc paa impossible que lea deux 
échantillons appartiennent à la même population.

Dans l'ensemble le nombre de côtes est donc peu élevé et pro­
che de 19. Ce résultat peut être mis en relation avec la chlorina moyenne du milieu. En effet, depuis les travaux de Bateson Sf 

on sait qu il existe une relation entre le nombre de côtes de edule (sensu lata) et la salinité moyenne du mîeu tù U v^ S ^ 

titre de comparaison, nous nous référons ou j Î7 ,
(1939) dans lequel l’auteur étudié dea coques recueillies daStm.

srîTïï srsLf-jsr*
compte ,u’i. est possible (Fig. 3, dÏÏsMer la popuhtta du^5- 
ichkeul aux groupes I et II de Purchon (répartie ente °15 et ® 

Ces groupes correspondent aux Individus vivants le plus en a™{ 
dens lea : zones d estuaire c’est-à-dire ne subissant que trï peu 
l’influence marine. Geei est effectivement le cas du b ini,, l 
à pius de 20 km à l’intérieur des terres. IchkeuI Sltue
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Frequence

îi 23 26 2710 20 *1 22 23

Figure n° 2 ■■ • . ■:■>>.
Nombre de côtes, polygones de fréquences. .

Trait plein : partie orientale; pointillés : partie centrale du lae :
Ichkeul. '

Selon Purchon : groupe I (Zone d’estuaire éloignée de la mer;
groupe II (Zone marécageuse); '
groupe III (Zone d’estuaire proche de la mer) ; ' 
groupe IV (Zone marine, sableuse, submergée).
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Etude de la croissance; âge :
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Il est généralement admis que l’âge d’an Bivalve peut dans des 
conditions normales, etre déterminé par la formation de bourrelS- 

ou anneaux d hiver dus a l’arrêt de la croissance pendant ta ï„ - 
froide. Dans les biotopes sud-méditerranéens cette évalua? n 
souvent difflciie. Les températures hivernas m^ 'TsoS'' 

en effet, jamais 1res basses (dans la région de Bizerte .n ’ 
descendent pas en dessous de IO”); au contraire, les seules teLT 
ratures que Ion puissent considérer comme limitantes t* T 
d’une température et d’une chlorinité élevé™ sonfcel es de I 

estivale. Par ail.eurs l’examen dea
pes tunisiennes, montre qu’il existe fréquemment des anneau™ 
marques dus a des stress varies (notamment des immersa pro 

. longees) d une part et que, d’autre pan, certaines coquilles bien 
que de tarte très importante, ne présentent pas la moindre trace 
de strie. Aussi, commençons-nous, l’étude de la croissance 
l’examen de la répartition dos tailles avant d’établir ta 
d’une éventuelle relation avec la position des stries. presence

4.1. Longueur des valves : (prélèvements effectués au hah *. j 
juillet 1973), l’analyse des données montre pour * L , Ut de 
ia partie centrale du lae, une taille moyenne™ 13^ "mT ?

, type = 2). Celte taille est légèrement inférieure à c!lle fe'fadi' 

vidus de la parile orientale : 15,3 mm (écart-type = 5 l) a 
des intervalles de confiance des moyennes doni les valeurs se re" 
couvrent pour le coefficient de sécurité de 99 % (Fia
«sr : Lz

trouvée pour le peuplement de la portion centrale-™ * cortre^» 
dans : la partie orientale, indiquerait mur . contre 20 '°
longévité réduite; dens cette zone nous avo„f eSf ^ “° 
taté un taux de mortalité de pius de 90 % à la’ • • ^vernent> cons' 
août). Ceel est confirmé par l’^ / i*™1.6 Ktivale «>"

courbe de distribution de la variable et par Io asummodale de la 
ment des valves portent dea strie? * fa,t q"e 4 * aeule-

’ ' / . \ . i ■
Dans la partie orientale, où l’influence marin* 0

toute l’année, l’indice de dispersion pius élevé înr?1 ^ Sentir
sance et une longévité pius importantes Ta ,indl<?ue une crois- 

fooon Vp„ntes- La repartition du
sance et une longévité idus importantes3 £*>*P “» 

fait d’une façon multimodale d“ S‘°Ck
de classes d’âge différentes, provenant d* ni,P • d à deS lndlvidus 

(une étude du cycle sexuel de C. glaucum
„e Classes u«ge uuiçremes, provenant de plusieurs"p'ota'annueh 
les (une étude du cycle sexuel de C. glaucum dans le lae de Tunis



et la mer de Bou Orara a, effectivement, montré la présence d’un 
cycle tri-annuel, Zaouali, 1975 a). La présence d’une strie sur les 
valves, avec un taux de fréquence de 16 %, indiquerait que certains 
des individus récoltés ont pius d’un an.

120 ARCHIVES DE L'INSTITUT PASTEUR DE TUNIS

Figure n° 3 .

Longueur des valves, polygones de fréquences. ■’
Trait plein : partie orientale; pointillés : partie centrale du lae 
Ichkeul.

Frequence ( N) ,

IS HoureurCmm)

Figure n° 4
. Hauteur des valves, polygones de fréquences.

Trait plein : partie orientale; pointillés : partie centrale du lae 
Ichkeul. '
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. 4.2. Hauteur des valves : comme dans l’étude précédente les 
valeurs trouvées dans la partie orientale font apparaître, avec une 
hauteur moyenne de 13,7 mm (écart-type = 5,0), une croissance lé 
gerement superieure a celle des individus de la partie centrale • 
11.2 m. écart-type^ 1,8 (Fig. «. 4). Mais, contrairement à ce 
qu, a été yu pfecedemmm1, les intervalles de confiance , pour le 
seuil de sécurité de 99 % ont des valeurs différentes. Il n’est don­
pas impossible que les populations ne soient pas homogènes les dit 
férences entre les moyennes pouvant être considérées comme si 
gnificatives. , ■ •

4.3 Etude des stries dé croissance : Dans le lae la quasi totalité 
des mdmdus meurt avant la formation du premier anneau de creta- 
sances. Quand «du,-ci existe, il appareil pour une hauteur moyenne 
de 14 mm. I n y a pas de seconde strie, autrement dit l'ensemble 
de la population n atteint jamais l'âge de deux ans. Des résulta s 
identiques on e e trouvés par (Immane 0971) dans la région 
Home-Varav,Ile (Calvados) pour des Cardium vivants dans un 
biotope assez voisin de celui du lae Ichkeul. „

La pius grande partie de la population étant composée d'indivi­
dus en provenance de la ponte automnale (décembre) et /de la strie d'arrlt de croissance se faisan, )£££££%£ 

d est possible de considérer que la taille de 14 mm correspond à

identique a été trouvé (Zaouali, 1975 b) pour lea coques' vivanus 

la mer de Bou Orara, lagune hyperhalina du sud tunisien.

5. Corrélation entre la longueur et la hauteur des valves’:

Loppens (1923) dans étude sur la variabili^ ^ ^ 
montre, que selon le genre de vie des individu-? Ca*dmrn edule 
une certaine dissymétrie de la coquille Dan-? 1 ’ i PGUt apparaitre 
«on n'a été calculée que sur les coquiL 1 J6 '8C' œKe 

la croissance est la pius satisfaisante. Loppens a en^ffë^'f dont 
que les relations entre les deux variables étaient ’ - 5 trouvé
de un pour lea individus jeunes ett ititelaffle ’ Pr°Che
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La corrélation est positive et égale à 0,98. Ce chiffre indique 
qu’elle est forte et qu’il existe une nette dépendance entre les deux 
variables. Cette valeur, supérieure à 0,80 peut-être considérée com­
me hautement significative.

Eisma (1965) traitant à son tour du rapport entre longueur et 
hauteur chez C. edule met en évidence que, pour des coques de 
20 mm de longueur vivant dans des eaux de chlorinité croissante 
il existe un lien entre la hauteur des valves et la teneur en chlorures 
des milieux considérés. (Fig. n° 5). A longueur égale, les coquilles 
les pius hautes sont celles vivant dans des eaux ayant une chlori- 
nité moyenne de 12 %>\ en deçà et en delà, les hauteurs soni pius 
faibles. Si nous calculons-pour le lae Ichkeul la hauteur moyenne 
des coques de 20 mm de long elle est de 17,5 mm. Cette valeur 
reportée sur le graphique proposé par Eisma correspond à une chlo­
rinité de 7 &>, ce qui est exactement le cas du lae Ichkeul. ,

Figure n° 5

Relation entre la hauteur moyenne de coquilles de 20 mm de lon­
gueur et la chlorinité moyenne du milieu où elles vivent, d’après 
Eisma (1965) — I : lae Ichkeul. .



6. Corrélation entre les parties antérieure et postérieure des valves:

A hauteur et longueur égales, les valves peuvent être pius ou 
moins symétriques; seule la longueur relative des parties antérieure 
et postérieure mesurée à partir d’une verticale menée à partir du 
milieu du crochet permet d’évaluer leur aspect dissymétrique. Poul­
ie lae le coefficient est égal à 0,95. Il est positif et indique une liai­
son certaine entre l’allongement des parties antérieure et postérieure 
des valves. Celles-ci sont donc, dans leur ensemble, très peu dissy­
métriques. Loppens analysant la dissymétrie des Cardium des côtes 
belges, note, que si leur forme allongée se voit toujours dans les 
milieux confinés, la forme normale symétrique peut se développer 
sur. des fonds vaseux et mous, à condition que ces fonds soient 
soumis aux marées, de façon à éviter l’enfoncement du Mollusque 
dans le substrat. Dans le lae Ichkeul dont le substrat est essentielle­
ment vaseux, les coques, de même, ne subiraient pas d’enfoncement, 
mais ceci serait dû, non aux mouvements des marées, mais, com­
me nous l’avons vu, à la position épigée des individus vivants dans 
un milieu fortement turbide. Des expériences faites par Gimazane 
(1971) ont, en effet, montré, qu’en absence de lumière, les coques ne 
s'enfonçaient pas dans la substrat, mais restaient à sa surface. Au­
trement dit, pius que la nature du fonds, le facteur déterminant la 
dissymétrie de la coquille serait le mode de vie en fonction de l’en­
semble des paramètres hydrologiques régnant dans le milieu consi­

déré. x
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7. Corrélation entre la hauteur de la valve et celle de la région 
umbonale :

De nombreux auteurs ayant eu à étudier la morphologie de 
Cerastoderma glaucum ont noté, chez de nombreux individus, le ren­
flement accentué de la partie umbonale (Ilopner-Petersen et Russell, 
1971). En réalité, ce caractère ne présente pas toujours la même 
importance. Dans le lae Ichkeul, le coefficient de corrélation est 
significatif, mais faible (r — 0,49, z = 0,55, intervalles de confiance 
pour P = 0,95 : 0,3 et 0,8), ce qui suggère un certain manque d’ho­
mogénéité de la population.

Pour une hauteur moyenne de 17,17 mm la hauteur de la partie 
umbonale est de 2,74 mm, soit un rapport de G,26. Si on se reporte, 
à titre comparatif à ce même rapport calculé pour les coquilles dé 

Home-Varaville étudiées par Gimazane (1971) ; rapport égal à 8,55,
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E(mm)1

7«5r

5^5 I III____ _i-------- 1---------1 I--------->----------------
. ? 6 10 14 18 Cl %*

Figure n° 6

Relation entre l’épaisseur moyenne des valves de 20 mm de loo-, 
gueur et la chlorinité moyenne des eaux où elles vivent, d’après . 
Eisma (1965) — I : lae Ichkeul.. ; •

Poids 1 

mg

Figure n° 7 .

Relation entre le poids (en mg'* de coquilles de 20 mm de lon­
gueur et la chlorinité moyenne des eaux où elles vivent, d’après 
Eisma (1965)— I : lae Ichkeul. ; '
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on peut donc conclure que les coques de l’Ichkeul ont un crochet 
nettement pius élevé que ces dernières, ceci est d’ailleurs un des 
caractères permettant de séparer l’espèce glaucum de edule.

- 8. Corrélation entre longueur et épaisseur des valves :

. « u BT,COe^ienft de connatum entre ces deux variables est égal 
à 0,84. Il est hautement significatif.

Eisma (1965), étudiant le rapport entre la longueur et l’épais 
seur des Cardium des côtes hollandaises, montre qu’il existe une 
relation entre l’épaisseur des valves de 20 mm de longueur et la 
chlorinité des milieux où vivent ces animaux (Fig. n° 6) Il not- nue 
les coquilles les pius arrondies sont récoltées dans des* eaux ayart 
une teneur en chlorures de IO %. Pour des valeurs pius basses et 
pius fortes les valves oni tendance à s’aplatir. Le report sur le era 
phique d Eisma du résultat trouvé pour le lae Ichkeul fait apparaître 
une entière coïncidence avec les données proposées par l’auteur

v 9. Corrélation longueur, poids :

, Le poids des valves varie en fnnM;™ 
du lae Ichkeul cette corrélation pour un cnefr * dans le cas 
tement significative. En dehors de l’influence'de" la"3 ta Mr ^ haU' 
peut néanmoins varier dans de large* nm r a t&1 e Ce po^s 
précision, cous calcula sLa a proBS„ TV’ V°“r de 

le « cardium-index », c-est-à-dire le n0T™ » a an ,Staate“ (1W| 
de longueur celui-ci est, pour le lae Ichkeul oî C^t^d 6 20 ^ 
mis par Eisma (1965) en relation avec es chlorint 1 “t** * été 
(Fig. n»;7) tracée par cet auteur, la vailiinSur la C°Urbe 

chlorinité de 6 %c, ceci est très proche de la chion’^cor>respond à une 
registrée pour les eaux du lae Ichkeul. inite mo^enne en-

V'. II.est possible, en effet, de Denser mm ^ ^ „ '
varie avec la symétrie de cette coquille, sa convexité r— CoquilIe 
son test et le nombre de côtes qui viennent spo * ^ 1 epaisseur de 
cet test. En définitive, le poidsépaissir
comme une somme donnant le résumé de l’iïTï ^ c°nsidéré 
Tanimal dont elle est le reflet. ___ Vlt biologique de

1 •' . t- .



CONCLUSION

L’étude morphologique et biométrique de Cerastoderma glaucum 
montre la forte relation existant entre l’aspect des coquilles et le 
milieu où vit l’animal. Ces relations sont nettement influencées par 
deux paramètres écologiques connexes : la chlorinité moyenne et 
l’éloignement pius ou moins grand par rapport à la mer ainsi que 
par la nature du substrat et l’opacité pius ou moins forte des eaux. 
De pius, cette étude permet, non seulement d’individualiser une po­
pulation, mais aussi, par recoupement, à partir d’un stock d’origine 
inconnue (ce qui est le cas des populations lagunaires fossiles), d’es­
sayer de retrouver ce qu’étaient les conditions du milieu où vivaient 
ces Bivalves.
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